
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Atelier d’expressions diverses, jeu accès  aux   

Droits,  parcours du migrant, arbre des Droits...  
 

 
 

 
  

 2018   70 è anniversaire de la Déclaration Universelle  
 des Droits de l’Homme. 

 
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Film de la réalisatrice  
libanaise Nadine Labaki 
 

 Capharnaüm raconte l'histoire de Zain, 
un jeune garçon à l'âge indéterminé (il a 
entre 10 ou 12 ans), issu d'une famille 
nombreuse et très pauvre, voire 
miséreuse. Il ne va pas à l'école et 
accomplit toute sorte de tâches très 
physiques pour quelques sous. Victime de 
violences, il décide d’attaquer ses parents 
en justice pour lui avoir « donné la vie »  
 

Après la projection, débat dans la salle,  
animé par les associations. 

 

 

 

« Le 17 octobre 1987, des défenseurs des droits de l’homme et du citoyen 
de tous pays se sont rassemblés sur ce parvis. Ils ont rendu hommage aux 
victimes de la faim, de l’ignorance et de la violence. Ils ont affirmé leur 
conviction que la misère n’est pas fatale. Ils ont proclamé leur solidarité 
avec ceux qui luttent à travers le monde pour la détruire. Là où des 
hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de l’homme sont 
violés. S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré. »  
 Joseph Wresinski  (Parvis des Droits de l’Homme-Paris) 
 

 

La Journée mondiale du refus de la misère, reconnue par l’ONU en 
1992, est commémorée dans le monde entier par un nombre croissant de 
personnes et d’organisations publiques et de la société civile. 
 

Elle permet au grand public d’entendre la parole des personnes en situation 
de précarité et de pauvreté et de s’engager avec elles pour combattre la 
misère.  

 

 

 
 

Film de la réalisatrice  
libanaise Nadine Labaki 
 

 Capharnaüm raconte l'histoire de Zain, 
un jeune garçon à l'âge indéterminé (il a 
entre 10 ou 12 ans), issu d'une famille 
nombreuse et très pauvre, voire 
miséreuse. Il ne va pas à l'école et 
accomplit toute sorte de tâches très 
physiques pour quelques sous. Victime de 
violences, il décide d’attaquer ses parents 
en justice pour lui avoir « donné la vie »  
 

Après la projection, débat dans la salle,  
animé par les associations. 

 

 

 

« Le 17 octobre 1987, des défenseurs des droits de l’homme et du citoyen 
de tous pays se sont rassemblés sur ce parvis. Ils ont rendu hommage aux 
victimes de la faim, de l’ignorance et de la violence. Ils ont affirmé leur 
conviction que la misère n’est pas fatale. Ils ont proclamé leur solidarité 
avec ceux qui luttent à travers le monde pour la détruire. Là où des 
hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de l’homme sont 
violés. S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré. »  
 Joseph Wresinski  (Parvis des Droits de l’Homme-Paris) 
 

 

La Journée mondiale du refus de la misère, reconnue par l’ONU en 
1992, est commémorée dans le monde entier par un nombre croissant de 
personnes et d’organisations publiques et de la société civile. 
 

Elle permet au grand public d’entendre la parole des personnes en situation 
de précarité et de pauvreté et de s’engager avec elles pour combattre la 
misère.  


